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L'importance des chemins de fer
en periode de guerre

Constatations faites par des experts etrangers et par le
chef du departement militaire federal.

C'est du grand Bismarck lui-meme que l'on tient ce
mot: '< Ce ne sont pas des fortifications qu'il nous faut,
mais des chemins de fer! »

Enoncee aujourd'hui cette opinion nous desoriente,
car chacun sait evidemment que nous ne saurions nous
passer, dans le domaine de la defense nationale, ni des
chemins de fer ni des fortifications. Toutefois, ce que l'on
sait mal, c'est que dans la guerre mondiale, comme dans
les guerres actuelles, tres nombreux ont ete les cas ou
l'utilisation opportune du chemin de fer a eu une action
decisive sur certaines batailles. C'est aussi pourquoi on
emet quelquefois des doutes sur la sürete que pourraient
offrir dans une guerre moderne les transports par rail;
les chemins de fer, dit-on, sont beaucoup trop ä decou-
vert, trop vulnerables et trop soumis aux attaques ae-
riennes. Ces jugements peuvent influencer defavorable-
ment l'opinion publique et faire croire que la defense du
pays exige que la plus grande partie possible du trafic
ferroviaire passe ä l'automobile. Aussi, les temoignages
d'experts etrangers sur cette question sont-ils de
premiere actualite.

Nous trouvons, en Allemagne, l'opinion du professeur
Blum, ingenieur, qui joua un role preponderant dans le
domaine des transports militaires allemands par chemin
de fer pendant la grande guerre et qui fait autorite en
matiere de trafic. II n'y na pas si longtemps que le
professeur Blum faisait paraitre dans la «Militärwissenschaftliche

Rundschau », editee par le ministere de la
Reichswehr, un article oü il disait, entre autres, ä propos
de la vulnerabilite des gares:

«Mettre une gare hors de service pour une longue
duree ä l'aide d'un feu d'artillerie ou de bombes, c'est
chose extremement difficile; il faudrait premierement
pouvoir atteindre tels et tels groupes d'aiguilles (et les
detruire entierement); d'ailleurs, il y a toujours dans une
gare plusieurs voies de passage et, independamment de
cela, le personnel necessaire pour reparer immediatement
les degäts. Un fait certain, c'est que pendant la grande
guerre aucune gare situee ä plus de 10 km en retrait du
front n'a pu etre rendue inutilisable pour longtemps. Un
exemple qui en dit long ä ce sujet, c'est celui de la gare
de Laon qui, placee ä la fois sous le feu de l'artillerie
ennemie tirant du sud et de l'ouest et sous le bombarde-
ment des avions, n'interrompit jamais son activite.»

M. Blum montre ensuite que, «pendant la guerre
mondiale, presque tous les nouveaux envois de materiel de
guerre sont arrives jusqu'ä 10 km du front par les voies
ferrees ordinaires. Les transports se poursuivaient en par-
tie par autocamions, mais le plus souvent au moyen de
chemins de fer de campagne aux ecartements de voie
les plus divers. On utilisait le chemin de fer parce qu'on
avait vite remarque qu'en cas de destruction totale, une
voie ferree avec rails et traverses etait beaucoup plus
rapidement remise en etat qu'une route. M. Blum declare
sur ce point: « Un exemple qui nous montre combien un
chemin de fer est difficilement mis hors de service meme
par le feu d'artillerie le plus nourri, c'est celui de la voie
ferree de Verdun, d'un metre d'ecartement; le trafic ne
fut interrompu qu'occasionnellement, pour quelques heures
au plus chaque fois; meme la derniere partie de la ligne,
bien qu'entierement ä decouvert, fut exploitee jusqu'ä
4 km environ du front. »

Nous trouvons confirmation de ces constatations alle-
mandes dans un article du plus haut interet qu'a ecrit le
lieutenant-colonel A. Marchand dans la « Revue generale
des chemins de fer» sur l'exploitation des grands re-
seaux de chemins de fer franqais pendant la guerre. L'au-
teur dit qu'apres la bataille de la Marne, il y eut jusqu'au
30 octobre 1914 sur le seul reseau des chemins de fer
de l'Est 47 ponts importants de detruits. Cependant, en
novembre de la meme annee dejä, la circulation
ferroviaire etait reprise grace ä la pose de ponts militaires
de secours prepares en temps de paix. -

Pendant la defense de Verdun, en fevrier 1916, les
Franqais n'avaient pour atteindre cette ville qu'une seule
voie. celle de Sainte-Menehoulde. Bien que celle-ci füt
toute la journee sous le feu de l'artiilerie et des bombes,
12 ä 14 trains purent passer regulierement chaque nuit.
Par suite des ameliorations successives apportees ä cette
ligne d'un metre d'ecartement par les troupes franqaises
du genie chargees des voies ferrees, le trafic quotidien,
de 800 tonnes, 1250 hommes et 300 blesses qu'il etait en
fevrier 1916, passa ä 2650 tonnes, 1500 hommes et 930
blesses en juin de la meme annee.

L'auteur Signale en passant les services rendus par
l'automobile; ils furent infiniment moins importants que
ceux du chemin de fer. « L'appoint du camion, dit le lt.-
col. Marchand, est toujours reste tres inferieur ä la
puissance de transport du chemin de fer et tres coüteux en
personnel. » A Verdun, tandis qu'un train normal de 350
tonnes consommait 25 kg de charbon au km et etait servi
par 7 ou 8 hommes, il fallait pour transporter la meme
charge sur route 160 ä 180 camions, consommant 60 litres
d'essence au kilometre et exigeant 350 hommes.

L'offensive allemande de mars 1918 obligea les fran-
qais ä creer de nouvelles voies de communication. Au
cours de ces travaux, les troupes du genie specialement
formees pour cela reussirent ä reconstruire dans le
temps-record de trois mois un reseau de chemin de fer
d'une longueur de 210 km, ä proximite du front, dans la
region de la Somme.

Pendant les quatre annees de guerre, les sapeurs
franqais poserent 7500 km de voie ferree environ; chiffre
eloquent qui, mieux que toute theorie, montre les services
incomparables rendus par le rail aux armees pour le ra-
vitaillement du front. Dans une guerre future, le chemin
de fer restera, malgre la valeur indeniable des services
que pourra rendre l'automobile, le moyen de transport le
plus important; il sera proprement irremplaqable; nous
en voulons pour preuve non seulement l'avis unanime
des specialistes militaires, mais surtout le developpement
methodique du reseau ferre des grandes puissances
militaires, developpement qu'on motive expressement par
des arguments tires des besoins de l'armee. Existe-t-il
preuve plus evidente de l'importance militaire des transports

par rail?
Sachons tirer de cet etat de choses les conclusions

qui s'imposent en ce qui concerne la Suisse. II faut abso-
lument faire comprendre ä l'opinion publique qu'un affai-
blissement du reseau ferre national nuirait autant sinon
plus aux interets de l'armee, qu'une motorisation insuf-
fisante. Une idee centrale doit predominer constamment
dans les discussions se rapportant ä cette question, c'est
celle qu'a exprimee une fois le chef du Departement
militaire federal, en seance du Conseil national, et que voici:

« Les chemins de fer sont l'instrument le plus puissant
pour le transport en masses de troupes et de materiel
sur de longues distances; surtout pendant la mobilisation
et la levee des troupes, ils jouent, du fait qu'on peut
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compter sur eux, un role d'une extreme importance. Du
point de vue de la defense nationale, nous avons tou-
jours considere l'entretien d'un reseau ferroviaire bien
au point comme etant du plus haut interet. Dire, comme
on l'entend parfois, qu'en cas de crise on ne pourrait plus
compter sur nos chemins de fer, est du domaine de l'exa-
geration.»

Bien entendu cette lance rompue en faveur de nos CFF,
dans le domaine de la defense nationale, ne vise pas ä
diminuer aux yeux du lecteur l'importance des transports
automobiles, dont chacun sait qu'on attend d'eux egale-
ment des services qui seront d'autant plus apprecies que
le nombre des vehicules mis ä leur disposition sera eleve.

Formation et instruction du soldat
(Suite.) Par le major Frido Barth.

(Extrait de l'ouvrage «Formation et instruction du
soldat» par le major Barth. Editeur: Stämpfli & Cie.,
Hallerstr. 7, Berne. Prix fr. —.80.)

IV. Principes pour 1'instruction de la troupe.

/. Organisation de 1'instruction.

II ne faut jamais travailler avec des hommes mal
habilles. Si une partie de l'habillement doit etre enlevee,
le travail ou 1'instruction ne doit coimmencer que Iors-
que les o'bjets dont il s'agit auront ete disposes dans
l'ordre indique. Pour ce faire, le sous-officier montrera ä

son groupe ce qu'il veut, puis ordonnera: « Exeeutez. »

II controle ensuite l'execution et commence le travail.
Lorsqu'il s'agit d'un exercice, le sous-officier le demo

litre d'abord lui-meme. II aura soin, au prealable, de
placer ses hommes de telle maniere que sa demonstration
soit vue par chacun.

Pendant la demonstration ou les explications, le sous-
officier ne cessera de surveiller ses subordonnes, afin de
controler et de fixer leur attention. Combien de fois voit-
on un sous-officier faire un expose parfaitement concu,
par exemple ä la mitrailleuse ou ä un apipareil de
telephone, alors que ceux qui devraient suivre l'enseignement
parlent ou dorment. L'attention aussi, doit etre apprise.
Elle n'est pas une qualite que le soldat possede d'office.

Quand le sous-officier aura bien demontre et explique
ce qu'il devait enseigner, il passera ensuite ä l'exercice
pratique. Chaque komme doit, au moins une fois, et sous
controle, executer ce qui lui a ete demontre, pendant que
le reste de la subdivision suit attentivement l'exercice.

Ce n'est qu'une fois que les soldats auront, ä tour de
role, rapete, ä plusieurs reprises, l'exercice, que l'on
pourra avoir la certitude qu'il est oompris. Cette methode
d'instruction deinande de la part du sous-officier beau-
coup de concentration, de patience et d'endurance. Mais
au moins eile garantit le succes.

2. Procecler avec methode.

L'organisation methodique du travail, des le debut de
l'eoole de recrues, est de toute importance. On ne doit
jamais exiger ce qui n'a pas encore ete enseigne. Par
oontre, le sous-officier ne tolerera pas qu'une chose
apprise soit executee d'une faqon differente que celle pres-
crite. En laissant passer une fois une faute, on prepare
de ce fait 10 tentatives de tromperie. Pour eviter ces
fautes, il n'est nullement necessaire de jurer ou de s'em-
porter. Au contraire, des que le soldat voit que son sous-
officier n'autorise aucune transgression et les reprime
calmement et sans defaillance, il ne sera plus tente de
vouloir faire comme bon lui semble.

3. Ce qui est connu ne doit pas etre repete.
Si le sous-officier prenait l'habitude de repeter con-

tinuellement ce qui est connu, il deviendrait la bonne-ä-
tout faire de ses soldats.

Par exemple, il ne serait pas normal, apres le com-
mandement de «rassemblement» de dire: «Alignez-
vous», « ajustez les vareuses», «iplacez le bonnet de
police droit», etc. — Une fois enseignees et comprises,
ces prescriptions s'executent sans autre. Les hommes
qui ne les observeraient pas doivent etre rappeles ä l'ordre

individuellement.
Les observations generales abrutissent la troupe et

incitent ä la paresse.

4. L'ceil doit etre forme par des inspections
collectives.

II est de toute importance que le sous-officier s'ap-
plique ä former son coup d'oeil afin qu'aucune transgression

d'ordre ne puisse lui echapper. II y parviendra ra-
pidement si, dans ses controles, il prend l'habitude d'ob-
server methodiquement toutes les memes choses en
meme temps. Par exemple, si le sous-officier veut
controler la tenue de ses soldats avant le depart pour le
travail, il examinera d'un regard, tous les bonnets de
police, ensuite tous les cols, puis il passera aux bou-
tons des tuniques, aux ceinturons et ainsi de suite. En
procedant de cette maniere, la moindre anomalie frap-
pera sa vie et il lui sera facile de donner ä l'interesse
l'ordre de rectifier sa tenue. Ces observations collectives
torment l'oeil et rendent rapidement le sous-officier apte
a deceler la moindre faute.

5. Emploi judicieux du temps.
II est preferable de bien travailler pendant un court

laps de temps, que mal pendant longtemps. Des repos
judicieusement intercales sont recoimmandes, car ils fa-
vorisent le travail concentre. II n'y a rien qui engendre
autant la lassitude qu'un travail effectue sans conviction
ni entrain. On remarquera specialement cette deficience
chez les sous-officiers incapables ou insuffisamment
prepares. Celui qui ne prepare pas consciencieusement, chaque

jour son service, ennuie la troupe au lieu de l'ins-
truire.

6. Une tenue militaire correcte doit toujours
etre exigee.

A 1'instruction comme au travail, il ne faut jamais
negliger la tenue militaire. On ne tolerera pas qu'un
homirne reponde ä une question sans avoir pris, au prealable,

une position impeccable. Le soldat doit toujours
parier d'une voix claire et distincte. Lorsque le sous-
officier s'adresse ä Fun de ses hommes, il exigera
que celui-ci fixe avec attention en se tenant immobile

et en position de garde-ä-vous. Avec du doigte et
de la perseverance l'on' atteindra bientöt, aussi dans
ce domaine, le but que l'on s'est propose. Le secret
pour aboutir reside dans le fait qu'il ne faut jamais
se contenter de l'ä peu pres. Le temps employe pour ob-
tenir de chacun une bonne tenue militaire n'est certes
pas perdu; autrement ä quoi pourrait servir ce que l'on
apprend ä l'ecoile de soldat, si l'on n'est pas decide ä

l'exiger dans la pratique.
La formation militaire a encore plus d'importance

que 1'instruction, car sans elle, nous ne serions pas des
soldats, mais seulement des civils deguises.

7. Prendre soin du materiel qui a servi a 1'instruction.

Apres chaque temps d'instruction le materiel utilise
doit etre soigne et remis en bon etat. II faut apprendre
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